
Jeudi 17 Novembre 2016 

Ici et ailleurs 

•Santé materno-infantile 

Les prestataires à 
l'école du VIH-Sida 

Le centre de santé 
d'Okala (commune d'An­
gondjé) prête son cadre, 
depuis le 15 novembre 
courant, à un atelier de 
formation des presta­
taires de Santé mater­
nelle et infantile (SMI) 
sur la prévention du VIH 
de la mère à l'enfant. Une 
collaboration entre l'Uni­
cef, !'OMS et le Pro­
gramme de lutte contre . 
les infections sexuelle­
ment transmissibles et le 
VIH-Sida (Plist) qui s'ins­
crit dans le cadre du Plan 
national d'élimination de 
la transmission du VIH 
mère-enfant. "C'est for~ 
mer les prestataires sur la 
possibilité pour une 
femme enceinte VIH posi­
tif de mettre au monde un 
enfant VIH-négatif grâce 
aux antirétroviraux. Don­
ner l'espoir à ces mamans 
qui n'ont plus d'espoir, 
qu'elles peuvent faire des 
enfants sains, même si les 
deux parents sont ma­
lades", a indiqué le direc­
teur général du Plist, Dr 
Raïssa Okouyi Ndong As­
sapi. 
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AteHer de renforcement des capacités du réseau des Jeunes. 
volontaires francophones (JVF) du Gabon 

Pour un engagement associatif au· service du 
développement 

F.B.E.M 
Libreville/ Gabon 

RAPPELER aux jeunes 
l'importance de l'engage­
rp.ent associatif. Mais aussi, 
des problématiques de 
l'heure sur lesquelles arri­
mer leurs actions. C'étaient 
les principaux objectifs de 
l'atelier de renforcement 
des capacités des membres 
du réseau des Jeunes vo­
lontaires franc,ophones 
(JVF) du Gabon, le week­
end dernier, à Libreville. Il 
avait pour thème : "Enga­
gement associatif, vecteur 
de développement". 
Cet événement, parrainé 
par le bureau régional de 
!'Organisation internatio­
nale de la Francophonie 
pour l'Afrique centrale 
(Brac), avait la particula­
rité, cette année, de comp­
ter de jeunes organisations 
non gouvernementales 
(ONG) partenaires aux JVF. 
Deux jours durant, ce beau 
monde a pu acquérir des 
connaissances diverses et 
variées : de la présentation 
de la stratégie jeunesse de 
la Francophonie 2015-
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L'atelier a donné lieu à des communications instructives pour les jeunes participants. Photo de droite : Des im­
pétrants, parchemins en mains, posant avec le directeur du Brac (g.), Boubacar Noumansana, et le président 

de la JVF, Dorian Ondo Ella Assoumou (d.). 

2022 dans le développe­
ment des organisations de 
jeunesse, aux stratégies de 
mobilisation de finance­
ments. Il a aussi été ques­
tion du rapport des 
organisations de jeunesse 
à l'atteinte des Objectifs de 
développement durable 
(ODD). Ou, enfin, de la 
place de la jeunesse dans· la 
consolidation de la démo­
cratie et de la paix. 

. Pour cette dernière problé­
matique, Arnaud Lilian Bil­
lié, qui l'a présentée, a 

rappelé le rôle primordial 
que la jeunesse a toujours 
occupé dans les évolutions 
et les révolutions à travers 
le monde. Pour lui, la jeu­
nesse d'aujourd'hui ne doit 
pas se défiler de ce prin­
cipe. Il a fustigé l'esprit de 
"grand-frérisme" qui habite 
de nombreux jeunes et qui 
les pousse à tout attendre 
des aînés et de l'Etat. La 
jeunesse doit, au travers de 
ses organes multiformes, 
agir et faire entendre sa 
voix dans tous les do-

maines de la vie quoti­
dienne, a-t-il laissé enten­
dre. 
Il faisait ainsi écho au dis­
cours prononcé la veille 
par le directeur du Brac, 
Boubacar Noumansana, à 
l'ouverture des travaux. Ce 
dernier a confié que « l'en­
gagement que l'on de­
mande à la jeunesse n'est 
pas que politique. Il est éga­
lement associatif. On peut 
combiner les deux d'ail­
leurs. Mais l'essentiel est 
qu'on s'engage pour une 

cause. Qu'on mette son ex­
pertise et sa connaissance 
au service d'autres gens qui 
n'ont pas ces moyens-là.» 
Cette rencontre a aussi été 
l'occasion-pour la JVF de 
renouveler ses organes di­
rigeants. Après élection, le 
bureau sortant, conduit 
par Dorian Ondo Ella As­
soumou, a été reconduit 
pour un mandat de deux 
ans. L'atelier s'est achevé 
par une remise d'attesta­
tions de participation. 


